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Résumé 

Cet article propose une analyse exégétique et théologique approfondie de Philippiens 4:6-9, 

passage dans lequel l'apôtre Paul expose les fondements d'une paix profonde accessible au croyant. 

En s'appuyant sur l'étude des termes grecs originaux — notamment μεριμνάω (merimnaō), 

προσευχή (proseuché), εἰρήνη (eirēnē) et λογίζομαι (logizomai) —, l'article démontre que cette 

paix repose sur une double dynamique : d'une part, l'action souveraine de Dieu qui garde les cœurs 

et les pensées en Jésus-Christ (versets 6-7) et, d'autre part, la responsabilité de l'être humain qui 

doit discipliner sa pensée et mettre en pratique l'enseignement apostolique (versets 8-9). L'étude 

intègre les apports de la théologie systématique, de la linguistique néotestamentaire et de la 

théologie pratique pour montrer que la paix biblique (shalom) transcende la simple absence de 

conflit et constitue un état de plénitude fondé sur l'alliance avec Dieu. L'article conclut en 

soulignant les implications pastorales, pédagogiques et andragogiques de cet enseignement 

paulinien pour l'Église contemporaine. 

Mots-clés : paix, Philippiens, anxiété, prière, pensée chrétienne, shalom, exégèse, 

théologie pratique 

Abstract 

This article offers an in-depth exegetical and theological analysis of Philippians 4:6-9, a passage 

in which the Apostle Paul sets forth the foundations of a deep peace accessible to the believer. 

Drawing on a study of the original Greek terms — notably μεριμνάω (merimnaō), προσευχή 

(proseuché), εἰρήνη (eirēnē), and λογίζομαι (logizomai) — the article demonstrates that this peace 

rests upon a twofold dynamic: on the one hand, the sovereign action of God who guards hearts and 

minds in Jesus Christ (verses 6-7) and, on the other hand, the responsibility of the human being 

who must discipline thought and put apostolic teaching into practice (verses 8-9). The study 
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integrates contributions from systematic theology, New Testament linguistics, and practical 

theology to show that biblical peace (shalom) transcends the mere absence of conflict and 

constitutes a state of fullness grounded in the covenant with God. The article concludes by 

highlighting the pastoral, pedagogical, and andragogical implications of this Pauline teaching for 

the contemporary Church. 

Keywords: peace, Philippians, anxiety, prayer, Christian thought, shalom, exegesis, 

practical theology 
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La paix profonde selon Philippiens 4:6-9 : La part de Dieu et la part de l'être humain dans 

une perspective de théologie chrétienne 

Dans un monde marqué par l'incertitude, le stress et les bouleversements sociaux, la quête 

de la paix intérieure constitue une préoccupation universelle qui traverse les époques et les 

cultures. Les sciences humaines contemporaines — psychologie, neurosciences, sociologie — 

investissent des ressources considérables pour comprendre les mécanismes de l'anxiété et proposer 

des stratégies d'apaisement. Pourtant, bien avant l'émergence de ces disciplines, les Écritures 

bibliques offraient déjà une réponse profonde et articulée à cette aspiration fondamentale de l'être 

humain. Au cœur de cette réponse se trouve l'enseignement de l'apôtre Paul dans l'épître aux 

Philippiens, chapitre 4, versets 6 à 9, un passage d'une densité théologique remarquable qui expose 

les conditions d'accès à ce que l'on peut légitimement appeler une « paix profonde ». 

L'épître aux Philippiens, rédigée depuis une prison romaine vers l'an 62 de notre ère, revêt 

un caractère paradoxal : c'est précisément dans un contexte d'enfermement et d'incertitude que 

Paul rédige ce que les commentateurs qualifient souvent d'« épître de la joie » (Fee, 1995 ; 

Hawthorne, 2004). Ce paradoxe n'est pas anodin ; il constitue le terreau existentiel à partir duquel 

l'enseignement paulinien sur la paix prend tout son sens. Paul n'écrit pas en théoricien détaché des 

réalités, mais en témoin incarné de la puissance transformatrice de l'Évangile face à l'adversité. 

Le passage de Philippiens 4:6-9 se distingue par sa structure bipartite remarquablement 

équilibrée. Les versets 6 et 7 exposent la part de Dieu dans l'établissement de la paix : l'exhortation 

à abandonner l'anxiété par la prière aboutit à la promesse d'une paix divine qui « surpasse toute 

intelligence ». Les versets 8 et 9, quant à eux, décrivent la part de l'être humain : la discipline de 

la pensée orientée vers ce qui est vrai, noble, juste et pur, suivie de la mise en pratique de 

l'enseignement reçu. Cette double dimension — divine et humaine — de la paix constitue une 
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caractéristique fondamentale de la sotériologie paulinienne, où la grâce de Dieu et la responsabilité 

humaine ne s'excluent pas mais se complètent dans un mouvement synergique (Moo, 2008). 

Le présent article se propose d'effectuer une analyse exégétique et théologique approfondie 

de ce passage, en accordant une attention particulière aux termes grecs originaux qui en structurent 

le sens. L'objectif est triple : premièrement, mettre en lumière la richesse sémantique des concepts 

pauliniens que les traductions modernes peinent parfois à restituer pleinement ; deuxièmement, 

articuler la dimension divine et la dimension humaine de la paix dans un cadre théologique 

cohérent ; troisièmement, dégager les implications pratiques, pastorales et pédagogiques de cet 

enseignement pour l'Église contemporaine. La méthodologie adoptée combine l'exégèse 

grammatico-historique, l'analyse linguistique du grec néotestamentaire et la réflexion théologique 

systématique, le tout éclairé par les apports de commentateurs classiques et contemporains. 

Cadre contextuel et littéraire de Philippiens 4:6-9 

Contexte historique de l'épître aux Philippiens 

L'épître aux Philippiens s'inscrit dans un contexte historique particulier qui en éclaire la 

portée théologique. Philippes, colonie romaine située en Macédoine, fut le théâtre de la première 

implantation paulinienne en Europe (Actes 16:12-40). La communauté chrétienne qui y naquit 

entretenait avec l'apôtre des liens d'affection et de soutien matériel exceptionnels (Philippiens 4:15-

16). C'est cette communauté qui, apprenant l'emprisonnement de Paul, lui dépêcha Épaphrodite 

avec une aide financière (Philippiens 2:25-30 ; 4:18). L'épître constitue, entre autres, la réponse 

reconnaissante de Paul à cette générosité. 

La captivité de Paul — qu'elle soit romaine, éphésienne ou césaréenne, selon les débats 

critiques (Reumann, 2008) — confère à l'ensemble de la lettre une tonalité existentielle qui dépasse 
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le simple exercice épistolaire. Lorsque Paul exhorte les Philippiens à ne pas s'inquiéter, il ne leur 

adresse pas un conseil désincarné. Il parle en homme qui a lui-même expérimenté la paix de Dieu 

au cœur de l'épreuve. Cette dimension autobiographique renforce l'autorité et la crédibilité de son 

enseignement. Comme le souligne Fee (1995), « Paul enseigne ce qu'il a vécu, et il a vécu ce qu'il 

enseigne » (p. 404). 

Par ailleurs, la communauté de Philippes n'était pas exempte de difficultés. Le texte laisse 

entrevoir des tensions internes — le conflit entre Évodie et Syntyche (Philippiens 4:2-3) en est un 

indice — ainsi que des pressions extérieures liées à l'opposition de la société romaine environnante 

(Philippiens 1:28-30). C'est dans ce double contexte de tensions internes et de pressions externes 

que l'exhortation à la paix prend toute sa dimension pratique. Il ne s'agit pas d'une paix théorique 

réservée à des conditions idéales, mais d'une paix expérimentale accessible au sein même de 

l'adversité. 

Structure littéraire du passage 

Le passage de Philippiens 4:6-9 s'insère dans la section parénétique de l'épître (4:1-9) qui 

constitue une série d'exhortations concrètes adressées à la communauté. Structurellement, on peut 

identifier une progression logique remarquable : l'appel à la fermeté dans le Seigneur (v. 1), 

l'exhortation à l'unité (vv. 2-3), l'invitation à la joie et à la douceur (vv. 4-5), puis l'enseignement 

sur la paix (vv. 6-9). Cette progression n'est pas fortuite. Elle reflète la conviction paulinienne 

selon laquelle la paix profonde est le fruit d'un ensemble d'attitudes spirituelles interconnectées : 

la fermeté, l'unité, la joie, la douceur, la prière et la discipline mentale forment un tout cohérent. 

Les versets 6-9 eux-mêmes présentent une structure bipartite que l'on peut schématiser 

ainsi : les versets 6-7 forment un premier volet centré sur la prière comme antidote à l'anxiété et 

sur la promesse de la paix divine ; les versets 8-9 forment un second volet centré sur la discipline 
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de la pensée et la mise en pratique de l'enseignement apostolique. Chaque volet culmine par une 

référence à la paix : la « paix de Dieu » au verset 7 et le « Dieu de paix » au verset 9. Cette double 

formulation n'est pas une simple répétition ; elle exprime deux réalités complémentaires, à savoir 

d'une part la paix comme don divin qui garde le croyant, et d'autre part Dieu lui-même comme 

présence pacifiante qui accompagne celui qui obéit (O'Brien, 1991). 

Première partie : La part de Dieu dans la paix profonde (Philippiens 4:6-7) 

L'impératif de l'abandon de l'anxiété : Μηδὲν μεριμνᾶτε 

Le verset 6 s'ouvre par une injonction catégorique dont la force en grec original mérite une 

attention soutenue. Le verbe μεριμνάω (merimnaō), employé ici à l'impératif présent avec la 

négation μηδέν (mēden), constitue la porte d'entrée de l'enseignement paulinien sur la paix. 

Robertson (1933) observe que ce verbe ancien signifie étymologiquement « être divisé, distrait », 

littéralement « être tiré dans des directions opposées ». L'image est saisissante : l'anxiété n'est pas 

simplement un état émotionnel désagréable ; elle est une fragmentation intérieure, un écartèlement 

de l'être qui se trouve sollicité simultanément par des préoccupations contradictoires. 

L'analyse morphologique du terme μεριμνᾶτε (merimnate) révèle des nuances 

déterminantes pour l'interprétation. Il s'agit du présent actif, deuxième personne du pluriel, dont la 

forme peut être lue comme indicatif (constat : « vous vous inquiétez ») ou comme impératif (ordre 

: « cessez de vous inquiéter »). Le contexte exhortatif plaide en faveur de l'impératif, mais 

l'ambiguïté même de la forme est théologiquement suggestive. Elle laisse entendre que Paul 

reconnaît la réalité de l'inquiétude de ses destinataires tout en leur enjoignant d'y mettre fin. Le 

temps présent, quant à lui, indique une action continue ou habituelle : il ne s'agit pas d'un acte 

ponctuel d'anxiété, mais d'une disposition chronique que Paul appelle à interrompre. 
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Le pronom indéfini μηδέν (mēden), qui signifie « rien, en aucune chose », radicalise 

l'exhortation. Paul ne fait pas de distinction entre des anxiétés légitimes et des anxiétés illégitimes, 

entre des soucis compréhensibles et des soucis excessifs. La prescription est totale et sans réserve 

: « Ne vous inquiétez de rien. » Cette radicalité peut sembler irréaliste, voire irresponsable, aux 

yeux d'une lecture superficielle. Comment peut-on raisonnablement demander à des êtres humains 

de ne s'inquiéter de rien ? La réponse se trouve dans la suite immédiate du verset, qui propose non 

pas une simple suppression de l'anxiété, mais sa transformation par la prière. Comme l'observe 

Apple (2003), l'humilité est la clé de cette transformation : le croyant est invité à reconsidérer la 

source ultime de sa sécurité, non pas dans la maîtrise anxieuse des circonstances, mais dans la 

relation confiante avec le Dieu souverain. 

L'emploi de la voix active est également significatif : le sujet effectue l'action de s'inquiéter. 

L'anxiété n'est pas ici présentée comme un phénomène purement passif qui s'abattrait sur l'individu 

malgré lui, mais comme une activité dans laquelle le sujet est engagé et dont il porte, dans une 

certaine mesure, la responsabilité. Cette perspective, loin de culpabiliser le croyant, l'habilite : si 

l'anxiété implique une part d'engagement actif du sujet, alors le sujet peut, par la grâce de Dieu, 

réorienter cet engagement vers la prière. Il convient néanmoins de souligner que cette perspective 

théologique ne nie pas la réalité des troubles anxieux comme phénomènes psychologiques 

complexes ; elle situe simplement le propos sur le plan de la responsabilité spirituelle. 

La prière comme alternative à l'anxiété : Quatre dimensions complémentaires 

Après l'injonction négative (« ne vous inquiétez de rien »), Paul propose une alternative 

positive d'une richesse considérable : « mais en toute chose, par la prière et la supplication, avec 

des actions de grâces, faites connaître vos demandes à Dieu » (Philippiens 4:6b). Ce verset contient 
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quatre termes grecs relatifs à la prière qui, loin d'être synonymes, expriment des dimensions 

complémentaires de la communication avec Dieu. 

Le premier terme, προσευχή (proseuché), désigne la prière au sens le plus général et le plus 

englobant. Selon le Thayer's Greek Lexicon (2011), ce terme néotestamentaire renvoie à la « 

communion personnelle et communautaire avec le Dieu vivant » qui englobe « l'adoration, la 

confession, l'action de grâce, l'intercession, la supplication et l'abandon ». Il est significatif que 

Paul emploie le mot le plus large pour désigner la prière, soulignant ainsi que la réponse à l'anxiété 

ne réside pas dans une technique spirituelle spécifique, mais dans l'ensemble de la relation de 

communion avec Dieu. La prière ainsi entendue n'est, comme le précise le même lexique, « ni une 

incantation magique ni un simple rituel » ; elle est « un dialogue fondé sur la foi, offert par le Fils 

et rendu possible par le Saint-Esprit ». 

Le second terme, δέησις (deēsis), se distingue du premier par sa spécificité. Il désigne une 

supplication, une requête motivée par un besoin concret. L'étymologie renvoie à l'idée de « 

mendier », ce qui connote une posture d'humilité et de dépendance. Le croyant qui supplie 

reconnaît qu'il ne possède pas en lui-même les ressources nécessaires pour faire face à sa situation 

et qu'il dépend de la générosité divine. Cette dimension de la prière constitue un antidote puissant 

à l'anxiété, car elle invite le croyant à transférer le poids de ses préoccupations sur Celui qui est 

capable d'y répondre. Toutefois, comme le soulignent plusieurs commentateurs, cette posture de 

supplication doit être distinguée d'une attitude d'arrogance dans la prière, où le croyant donnerait 

des ordres à Dieu plutôt que de se soumettre humblement à sa volonté (Bockmuehl, 1998). 

Le troisième terme, εὐχαριστία (eucharistia), introduit une dimension inattendue dans le 

contexte de l'anxiété : l'action de grâces. Paul ne dit pas simplement « priez et suppliez », mais « 

priez et suppliez avec des actions de grâces ». La gratitude n'est pas un ajout optionnel à la prière 
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; elle en est une composante essentielle, un « langage activement reconnaissant envers Dieu, 

comme acte d'adoration » (Thayer's Greek Lexicon, 2011). La reconnaissance transforme la nature 

même de la prière en déplaçant le regard du croyant : au lieu de se focaliser exclusivement sur le 

problème source d'anxiété, le croyant est invité à considérer simultanément les bienfaits déjà reçus 

de Dieu. Ce mouvement de gratitude brise la spirale de l'anxiété qui tend à absolutiser le négatif et 

à occulter le positif. Comme l'exprime Courson (2003), « le moyen de demeurer dans la joie, le 

moyen d'éviter de se laisser entraîner par toute forme d'extravagance, est de persévérer dans la 

prière ». 

Le quatrième terme, αἰτήματα (aitēmata), désigne les « demandes » spécifiques que le 

croyant adresse à Dieu. Il est associé au verbe γνωριζέσθω (gnōrizesthō), impératif présent passif 

de γνωρίζω (gnōrizō), qui signifie « faire connaître, certifier, déclarer ». La forme passive est 

remarquable : littéralement, « que vos demandes soient portées à la connaissance de Dieu ». Ce 

n'est pas que Dieu ignorerait les besoins de ses enfants — Jésus lui-même affirme que le Père sait 

de quoi nous avons besoin avant que nous le lui demandions (Matthieu 6:8). L'acte de « faire 

connaître » ses demandes à Dieu est un acte de relation, non d'information. Il s'agit d'entrer dans 

un dialogue confiant où le croyant verbalise ses préoccupations, les dépose devant Dieu et s'en 

remet à sa sagesse souveraine. 

L'adverbe παντί (panti), « en toute chose » ou « en chaque chose », fait écho au μηδέν (« 

rien ») du début du verset, créant une correspondance antithétique parfaite : « en rien ne soyez 

inquiets, mais en toute chose, par la prière... ». Tout ce qui est susceptible de devenir source 

d'anxiété peut et doit devenir objet de prière. Il n'existe pas de domaine de la vie qui serait trop 

trivial ou trop complexe pour être porté devant Dieu. Cette universalité de la prière comme réponse 
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à l'anxiété reflète l'universalité de la souveraineté divine sur toutes les dimensions de l'existence 

humaine. 

La promesse de la paix divine : Εἰρήνη τοῦ Θεοῦ 

Le verset 7 présente le résultat de l'obéissance à l'exhortation du verset 6 : « Et la paix de 

Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ. » Le terme 

εἰρήνη (eirēnē) constitue le centre gravitationnel de l'ensemble du passage. Sa richesse sémantique 

ne peut être pleinement appréciée qu'à la lumière de l'arrière-plan vétérotestamentaire et 

intertestamentaire qu'il convoque. 

Le Thayer's Greek Lexicon (2011) observe que εἰρήνη « décrit la plénitude, l'harmonie et 

le bien-être accordés par Dieu et vécus par son peuple ». Il ne s'agit jamais, dans le Nouveau 

Testament, « d'une simple absence de conflit ; c'est l'état positif et fondé sur l'alliance qui découle 

de l'œuvre rédemptrice de Dieu en Christ et que le Saint-Esprit applique aux individus et aux 

communautés ». Cette définition est capitale. La paix dont parle Paul n'est pas la tranquillité du 

sage stoïcien qui, par un effort de volonté, parvient à l'ataraxie. Elle n'est pas non plus la sérénité 

du philosophe épicurien qui se réfugie dans le jardin de la vie simple. Elle est un don divin, un 

attribut de Dieu lui-même communiqué au croyant par la médiation de Jésus-Christ et l'action du 

Saint-Esprit. 

L'arrière-plan hébraïque est ici déterminant. La Septante, version grecque de l'Ancien 

Testament, « utilise régulièrement εἰρήνη pour traduire l'hébreu shalom ( םוֹלשָׁ ), un mot qui englobe 

la plénitude, la prospérité et l'harmonie relationnelle avec Dieu, le prochain et la création » 

(Thayer's Greek Lexicon, 2011). Le shalom biblique n'est pas un état de quiétude passive ; il est 

un état de complétude active, de floraison intégrale de l'être dans ses dimensions spirituelle, 

psychologique, relationnelle et même matérielle. Les bénédictions sacerdotales, telles que celle de 
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Nombres 6:26, annonçaient le jour où l'Éternel « donnerait la paix » à son peuple. Cette promesse, 

les prophètes l'ont liée à la venue du Messie, le « Prince de la paix » (Ésaïe 9:5). Pour Paul, cette 

promesse s'accomplit en Jésus-Christ, par qui les croyants ont accès à la plénitude du shalom divin. 

L'expression « qui surpasse toute intelligence » (ἡ ὑπερέχουσα πάντα νοῦν) ajoute une 

dimension superlative à cette paix. Le verbe ὑπερέχω signifie « dépasser, surpasser, excéder ». La 

paix de Dieu excède la capacité de compréhension de l'intellect humain (νοῦς). Cela ne signifie 

pas qu'elle soit irrationnelle ou inintelligible, mais qu'elle opère au-delà des calculs et des 

raisonnements humains. L'être humain anxieux ne peut pas, par le seul exercice de sa raison, 

produire cette paix ; elle vient d'en haut, comme un don qui surprend et qui enveloppe le croyant 

d'une manière que sa propre intelligence ne peut expliquer ni anticiper. 

Le verbe φρουρήσει (phrourēsei), « gardera », est un terme militaire qui évoque l'image 

d'une garnison protégeant une ville. La paix de Dieu n'est pas un état fragile et évanescent ; elle 

est une force protectrice qui « monte la garde » autour du cœur (καρδία) et des pensées (νόημα) 

du croyant. Le choix de ces deux termes — cœur et pensées — est significatif : le cœur, dans 

l'anthropologie biblique, désigne le centre de la vie affective, volitionnelle et spirituelle ; les 

pensées renvoient à l'activité cognitive et intellectuelle. La paix de Dieu protège l'intégralité de la 

personne intérieure, tant dans sa dimension affective que dans sa dimension cognitive. 

L'expression « en Jésus-Christ » (ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ) indique le lieu et le fondement de cette 

protection. C'est « en Christ » — c'est-à-dire dans l'union vitale avec le Christ, dans la relation de 

foi qui lie le croyant à son Sauveur — que la paix divine exerce son rôle de gardienne. Cette 

localisation christologique de la paix est essentielle : elle empêche toute interprétation de la paix 

comme un état psychologique autonome que l'on pourrait atteindre par des techniques de relaxation 
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ou de méditation déconnectées de la foi en Christ. La paix profonde est indissociablement liée à la 

personne du Christ et à l'œuvre de réconciliation qu'il a accomplie (Abate, 2008). 

Deuxième partie : La part de l'être humain dans la paix profonde (Philippiens 4:8-9) 

La discipline de la pensée : Un impératif spirituel 

Si les versets 6-7 mettent en lumière la part de Dieu — la paix comme don divin en réponse 

à la prière —, les versets 8-9 exposent avec une égale clarté la part de l'être humain dans l'accès à 

la paix profonde. Cette transition n'est ni accidentelle ni contradictoire ; elle reflète la structure 

fondamentale de la vie chrétienne où la grâce divine et la responsabilité humaine s'articulent dans 

un mouvement dialectique. Dieu donne la paix, mais le croyant est appelé à cultiver activement 

les conditions qui rendent possible la réception et la conservation de ce don. 

Le verset 8 s'ouvre par l'expression τὸ λοιπόν, ἀδελφοί (to loipon, adelphoi), « au reste, 

frères », qui signale une transition vers un enseignement complémentaire. Paul introduit ensuite 

un catalogue de vertus intellectuelles qui doivent orienter la pensée du croyant. Le verbe clé est 

λογίζεσθε (logizesthe), impératif présent moyen de λογίζομαι (logizomai). Motyer (2020) observe 

que ce verbe signifie « méditer, accorder le poids et la valeur qui conviennent, et laisser l'évaluation 

qui en résulte influencer la manière dont la vie doit être vécue ». Il ne s'agit pas d'une pensée 

superficielle ou fugace, mais d'une méditation approfondie, d'un exercice délibéré du jugement qui 

évalue, pondère et s'approprie les réalités considérées. 

La forme impérative présente indique, comme pour μεριμνᾶτε au verset 6, une action 

continue et habituelle. Paul ne demande pas aux Philippiens un exercice ponctuel de méditation 

vertueuse, mais l'adoption d'une disposition mentale permanente. La pensée chrétienne n'est pas 

un événement isolé ; elle est une discipline quotidienne, un habitus spirituel qui se cultive par la 
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pratique répétée. Cette conception rejoint la conviction exprimée par Gromacki (2001) qui cite 

l'adage populaire : « Sème une pensée, tu récolteras une action. Sème une action, tu récolteras une 

habitude. Sème une habitude, tu récolteras un caractère. Sème un caractère, tu récolteras une 

destinée. » La pensée est ici envisagée comme le point de départ d'une chaîne causale dont la 

destinée constitue l'aboutissement. 

L'importance de la discipline de la pensée se comprend à la lumière de l'anthropologie 

biblique. Dans la perspective paulinienne, la pensée n'est pas un domaine neutre, éthiquement 

indifférent ; elle est le terrain sur lequel se joue le combat spirituel. Comme le souligne Apple 

(2003), « Satan mène une bataille incessante pour le contrôle de nos esprits ». Les pensées 

contrôlées par le Saint-Esprit sont le moteur de la paix, tandis que les pensées livrées aux 

influences délétères du monde deviennent le vecteur de l'anxiété, de la confusion et du péché. Cette 

perspective rejoint le principe cybernétique bien connu sous sa formulation populaire anglaise : « 

garbage in, garbage out », que l'on peut rendre par « si l'entrée est mauvaise, la sortie l'est aussi ». 

La qualité de la vie spirituelle dépend directement de la qualité de la nourriture mentale que le 

croyant choisit de consommer. 

Les six critères de la pensée vertueuse 

Paul énumère au verset 8 six qualificatifs qui définissent les critères de la pensée 

chrétienne. Chacun de ces termes mérite une analyse détaillée, car ils forment ensemble une 

cartographie complète de l'excellence intellectuelle et morale à laquelle le croyant est appelé. 

Le premier critère est ἀληθής (alēthēs), « ce qui est vrai ». Apple (2003) le définit comme 

ce qui est « valide, fiable, honnête ; l'opposé du faux ». Dans un monde saturé d'informations 

contradictoires, de rumeurs et de désinformation, l'exhortation paulinienne à orienter sa pensée 

vers la vérité revêt une actualité saisissante. La vérité dont il est question n'est pas seulement la 

mailto:bongoyok@iudi.org
https://www.iudi.org/


LA PAIX PROFONDE SELON PHILIPPIENS 4:6-9 – Prof. Moussa BONGOYOK 6 

 
(c) Copyright by Bongoyok, 2026 E-mail: bongoyok@iudi.org Website: https://www.iudi.org 
 

vérité factuelle — bien qu'elle l'inclue —, mais la vérité au sens théologique du terme : ce qui est 

conforme à la réalité telle que Dieu la connaît et la révèle. Le croyant est appelé à rejeter le 

mensonge sous toutes ses formes et à ancrer sa pensée dans la vérité de la Parole de Dieu. 

Le deuxième critère est σεμνός (semnos), « ce qui est honorable, noble, digne de respect 

». Ce terme, que Apple (2003) associe à la dignité des anciens, évoque la gravité et la noblesse qui 

conviennent à un citoyen du Royaume de Dieu. Il invite le croyant à élever le niveau de sa réflexion 

au-dessus de la trivialité, de la superficialité et de la vulgarité qui caractérisent si souvent le 

discours ambiant. La pensée chrétienne se distingue par sa noblesse intrinsèque, reflet de la 

noblesse du Dieu qu'elle contemple. 

Le troisième critère est δίκαιος (dikaios), « ce qui est juste ». Il s'agit de ce qui est « droit 

ou équitable, conforme aux normes de Dieu » (Apple, 2003). La justice, dans la pensée biblique, 

n'est pas une abstraction philosophique ; elle est définie par la nature et la volonté de Dieu. Penser 

à ce qui est juste, c'est évaluer les situations, les personnes et les événements à l'aune des critères 

divins, et non selon les standards fluctuants de la culture environnante. Comme l'affirme Swindoll 

(2017), « nous devons penser aux choses qui contrastent de manière saisissante avec le mal et 

l'injustice ». 

Le quatrième critère est ἁγνός (hagnos), « ce qui est pur ». Ce terme renvoie à la pureté 

morale dans son sens le plus englobant. Il concerne non seulement la sphère sexuelle — bien qu'il 

l'inclue de manière éminente — mais l'ensemble de la vie intérieure. La pensée pure est une pensée 

non contaminée par les convoitises, les rancœurs, les motivations égoïstes et les fantasmes 

destructeurs. Dans le contexte contemporain où l'accès à des contenus impurs est d'une facilité 

sans précédent — à travers Internet, les réseaux sociaux et les médias de masse —, cette 

exhortation à la pureté de la pensée constitue un défi pastoral de première importance. 
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Le cinquième critère est προσφιλής (prosphilēs), « ce qui est aimable, plaisant, agréable, 

affable ». Ce terme, qui n'apparaît qu'ici dans le Nouveau Testament, introduit une dimension 

esthétique et relationnelle dans la pensée chrétienne. Le croyant n'est pas seulement appelé à penser 

vrai, noble, juste et pur ; il est aussi appelé à penser aimablement, c'est-à-dire de manière qui 

favorise l'amour, l'harmonie et la bienveillance dans les relations humaines. Il n'y a pas de place, 

dans ce schéma, pour les commérages, les propos négatifs sur autrui ou les attitudes qui rabaissent 

les autres (Apple, 2003). 

Le sixième critère est εὔφημος (euphēmos), « ce qui est digne d'éloge, admirable ». Ce 

terme, lui aussi hapax legomenon dans le Nouveau Testament, dérive de εὖ (« bien ») et φήμη (« 

parole, renommée »). Il désigne ce dont on peut parler en bien, ce qui suscite l'admiration et 

l'approbation. La pensée chrétienne se porte naturellement vers ce qui est admirable — les œuvres 

de Dieu dans la création et dans la rédemption, les vertus des saints, les actes de générosité et de 

sacrifice — plutôt que vers ce qui est sordide, dégradant ou moralement répugnant. 

À ces six qualificatifs, Paul ajoute une double clause synthétique : « s'il y a quelque vertu 

(ἀρετή, aretē) et quelque louange (ἔπαινος, epainos) ». Ces deux termes fonctionnent comme une 

clause récapitulative qui élargit le catalogue pour inclure toute forme d'excellence morale et tout 

ce qui mérite l'approbation divine et humaine. Le message est clair : la pensée chrétienne n'est pas 

restrictive ou négative ; elle est ouverte à tout ce qui est authentiquement bon, beau et vrai dans la 

création de Dieu. 

Les ennemis de la pensée juste dans le contexte contemporain 

L'exhortation paulinienne à la discipline de la pensée prend un relief particulier lorsqu'on 

la situe dans le contexte des défis contemporains auxquels font face les croyants. Apple (2003) 

identifie plusieurs ennemis de la pensée juste qui méritent une attention pastorale soutenue. Les 
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tentations d'Internet constituent un premier champ de bataille : la facilité d'accès à des contenus 

impurs, violents ou simplement abrutissants représente un défi sans précédent pour la discipline 

mentale chrétienne. La rationalisation progressive — « je vais juste consulter une seule page, par 

pure curiosité » — constitue un mécanisme psychologique bien documenté par lequel le croyant 

s'expose graduellement à des contenus incompatibles avec les critères de Philippiens 4:8. 

La télévision et les médias audiovisuels représentent un second terrain de vulnérabilité. La 

passivité inhérente à la consommation télévisuelle favorise un relâchement de la vigilance mentale 

qui rend le spectateur perméable à des messages et des images qui, dans un état de vigilance active, 

seraient immédiatement identifiés comme contraires aux valeurs chrétiennes. La parodie anonyme 

du Psaume 23, souvent citée dans les milieux pastoraux — « La télé est mon berger, je ne 

manquerai de rien. Elle me fait reposer sur le canapé... » —, illustre avec humour mais aussi avec 

une justesse mordante le risque d'asservissement spirituel que représente une consommation 

médiatique non maîtrisée. 

Les commérages et les propos négatifs sur autrui constituent un troisième ennemi de la 

pensée juste. La tendance à parler en mal des absents, à amplifier les défauts d'autrui et à se 

complaire dans la critique destructrice est profondément incompatible avec l'exhortation 

paulinienne à penser à ce qui est aimable et digne d'éloge. Les réseaux sociaux contemporains, par 

leur structure même, favorisent la propagation virale de jugements négatifs et de polémiques 

stériles qui empoisonnent la pensée chrétienne collective. 

Face à ces multiples ennemis, Paul ne propose pas une stratégie de simple évitement — 

bien que la prudence soit nécessaire — mais une stratégie de remplacement positif. La nature ayant 

horreur du vide, il ne suffit pas de vider l'esprit de pensées négatives ; il faut le remplir activement 

de pensées conformes aux six critères du verset 8. Cette stratégie de remplacement rejoint la 
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sagesse paulinienne exprimée dans d'autres épîtres : « Ne vous conformez pas au siècle présent, 

mais soyez transformés par le renouvellement de l'intelligence » (Romains 12:2). La 

transformation de la pensée est le levier de la transformation de la vie tout entière. 

De la pensée à l'action : L'impératif de la mise en pratique (verset 9) 

Le verset 9 complète et couronne l'enseignement du verset 8 en introduisant une dimension 

cruciale : la mise en pratique. Paul exhorte les Philippiens : « Ce que vous avez appris, reçu, 

entendu et vu en moi, pratiquez-le » (Philippiens 4:9a). Ce passage effectue le passage décisif de 

la théorie à la pratique, de la pensée à l'action. Les pensées vertueuses, si elles ne se traduisent pas 

dans la réalité concrète, demeurent stériles et risquent même de devenir une forme subtile d'orgueil 

intellectuel. 

Les quatre verbes employés par Paul — apprendre (μανθάνω), recevoir (παραλαμβάνω), 

entendre (ἀκούω) et voir (βλέπω) — couvrent la totalité des modes d'acquisition du savoir et de la 

formation morale. « Appris » renvoie à l'enseignement doctrinal formel ; « reçu » évoque la 

tradition apostolique transmise de génération en génération ; « entendu » fait référence à la 

communication orale, aux prédications et aux exhortations ; « vu » pointe vers l'exemple concret, 

le témoignage vivant incarné dans une vie. Cette quadruple source de formation illustre un principe 

fondamental de la pédagogie chrétienne : l'enseignement ne se réduit pas à la transmission de 

contenus intellectuels ; il inclut la transmission d'un mode de vie par l'exemple. 

Ce dernier point — l'apprentissage par l'exemple — comporte des implications majeures 

pour la communication, la pédagogie et l'andragogie chrétiennes. L'enseignant chrétien, le pasteur, 

l'évangéliste ne peuvent se contenter de transmettre des vérités abstraites ; ils sont appelés à 

incarner ces vérités dans leur vie quotidienne. L'audace de Paul, qui n'hésite pas à se proposer lui-

même comme modèle (« ce que vous avez vu en moi »), ne traduit pas un orgueil démesuré mais 
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une conscience aiguë du principe de l'exemplarité. Comme le fait observer Abate (2008), « avant 

que les livres du Nouveau Testament ne soient écrits et acceptés, la seule norme d'enseignement 

et de comportement chrétien se trouvait chez des personnes qui reflétaient fidèlement l'autorité et 

les normes éthiques de notre Seigneur ». L'exemplarité n'est pas un luxe optionnel ; elle est une 

nécessité structurelle de la transmission de la foi. 

La formule ταῦτα πράσσετε (tauta prassete), « pratiquez ces choses », emploie le verbe 

πράσσω qui, à la différence de ποιέω (faire un acte ponctuel), désigne une pratique habituelle, un 

mode de vie. Le temps présent confirme cette nuance : il s'agit d'une pratique continue, non d'un 

acte isolé. Pentecost (1990) souligne avec vigueur cette dimension : « La maturité dans la vie 

chrétienne ne se mesure pas à ce qu'un homme sait, mais à ce qu'il fait. Que cela reste gravé de 

manière indélébile dans votre esprit. » La connaissance théologique, si étendue soit-elle, ne 

constitue pas en elle-même un signe de maturité spirituelle ; seule la mise en pratique fidèle et 

persévérante de cette connaissance atteste d'une maturité authentique. 

Gromacki (2001) articule avec justesse la relation entre les versets 6-7 et les versets 8-9 en 

observant que « la foi doit mener à une action constructive » et que « l'anxiété négative doit être 

remplacée par des habitudes positives ». Il rappelle que « après avoir prié, le croyant doit s'engager 

dans une pensée et une action justes » et que « les deux impératifs — penser et agir — fondent ces 

deux directives apostoliques ». Cette articulation entre prière, pensée et action constitue le 

triptyque de la paix profonde selon Paul : la prière libère de l'anxiété et ouvre à la paix de Dieu ; 

la pensée vertueuse cultive un terreau favorable à cette paix ; l'action juste consolide et manifeste 

cette paix dans la vie concrète. 
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Synthèse théologique : Le Dieu de paix et la paix de Dieu 

La double formulation de la paix 

L'une des caractéristiques les plus remarquables du passage de Philippiens 4:6-9 est la 

double formulation de la paix qui en ponctue les deux volets. Le verset 7 promet « la paix de Dieu 

» (ἡ εἰρήνη τοῦ θεοῦ) et le verset 9 promet « le Dieu de paix » (ὁ θεὸς τῆς εἰρήνης). Cette 

distinction, loin d'être un simple effet de style, exprime deux réalités théologiques 

complémentaires d'une profondeur considérable. 

La « paix de Dieu » (v. 7) désigne un attribut divin communiqué au croyant : c'est la paix 

qui appartient à Dieu, qui provient de Dieu et qui est offerte par Dieu comme un don gratuit en 

réponse à la prière confiante. Cette paix « garde » le croyant — elle exerce une fonction protectrice. 

Le « Dieu de paix » (v. 9) désigne, quant à lui, la présence personnelle de Dieu lui-même : ce n'est 

plus seulement un attribut divin qui est communiqué, c'est Dieu dans la plénitude de sa personne 

qui « sera avec » le croyant obéissant. O'Brien (1991) note que cette progression du don à la 

présence du Donateur constitue un mouvement théologique ascendant : recevoir la paix de Dieu 

est une grâce immense ; recevoir le Dieu de paix lui-même est une grâce plus grande encore. 

Barclay (1975) élabore cette dimension avec une profondeur caractéristique : « Pour Paul, 

Dieu est le Dieu de paix. C'est, en fait, son titre de prédilection pour désigner Dieu. » Il souligne 

que « pour un Juif, la paix n'était jamais une chose purement négative ; elle ne se réduisait jamais 

à la simple absence de troubles ; la paix englobait tout ce qui concourt au bien suprême de l'homme 

». Et d'ajouter : « Ce n'est que dans l'amitié de Dieu qu'un homme peut trouver la vie telle qu'elle 

a été conçue pour être. » La paix, dans cette perspective, est indissociable de la communion 

personnelle avec Dieu ; elle n'est pas un état psychologique autonome mais la conséquence 

relationnelle de l'union avec le Créateur. 
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Barclay (1975) approfondit encore cette réflexion en observant que, pour un Juif, « cette 

paix se manifestait aussi tout particulièrement par des relations justes ». Il en conclut que « le Dieu 

de paix est le Dieu capable de faire de la vie ce qu'elle était destinée à être, en nous permettant 

d'entrer en communion avec lui-même et en communion avec nos semblables ». Cette double 

dimension — verticale (communion avec Dieu) et horizontale (communion avec les semblables) 

— de la paix reflète le double commandement de l'amour (Matthieu 22:37-39) et confirme que la 

paix profonde n'est pas un état individualiste de bien-être personnel, mais un état communautaire 

de relations réconciliées. 

La synergie entre grâce divine et responsabilité humaine 

Le passage de Philippiens 4:6-9 offre un modèle exemplaire de la synergie entre la grâce 

divine et la responsabilité humaine qui caractérise la théologie paulinienne. Cette synergie n'est 

pas un semi-pélagianisme où l'effort humain mériterait la grâce divine ; elle est une « co-opération 

» dans laquelle l'initiative divine précède, accompagne et couronne la réponse humaine. Dieu 

commande (« ne vous inquiétez de rien »), Dieu promet (« la paix de Dieu gardera vos cœurs »), 

et l'être humain répond dans l'obéissance (la prière, la discipline de la pensée, la mise en pratique). 

Mais cette réponse elle-même n'est possible que par la grâce : c'est l'Esprit Saint qui habilite le 

croyant à prier avec reconnaissance, à discipliner ses pensées et à mettre en pratique l'enseignement 

apostolique. 

Cette structure synergique a des implications considérables pour la théologie pastorale. Elle 

interdit deux écueils opposés : le quiétisme, qui attendrait passivement que Dieu produise la paix 

sans aucune contribution humaine, et le volontarisme, qui ferait reposer la paix exclusivement sur 

l'effort et la discipline du croyant. L'enseignement paulinien maintient en tension créatrice ces 

deux pôles : le croyant est actif — il prie, il pense, il agit — mais sa source, sa force et son 
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aboutissement sont en Dieu. Comme le résume Jeremiah (2013), « lorsque le problème réside dans 

l'inquiétude, la prescription est la prière, une juste manière de penser et des réactions appropriées 

». 

Cette perspective synergique éclaire également la question de l'assurance de la paix. Le 

croyant qui s'inquiète de ne pas avoir la paix — paradoxe fréquent dans l'expérience chrétienne — 

est invité à revenir aux fondamentaux : prier avec reconnaissance, orienter ses pensées vers les six 

critères du verset 8, et mettre en pratique ce qu'il a appris. La paix n'est pas un état émotionnel que 

l'on peut produire directement par un effort de volonté ; elle est le fruit indirect d'une vie de prière, 

de pensée vertueuse et d'obéissance pratique. Comme le fruit de l'Esprit dont elle fait partie 

(Galates 5:22), elle mûrit progressivement dans le terreau d'une vie consacrée. 

Implications pratiques pour l'Église contemporaine 

Implications pour la vie pastorale et communautaire 

L'enseignement de Philippiens 4:6-9 comporte des implications directes pour la vie 

pastorale et communautaire de l'Église contemporaine. Premièrement, il invite les pasteurs et les 

responsables d'Église à faire de l'enseignement sur la prière une priorité pastorale de premier ordre. 

La prière n'est pas un ornement de la vie spirituelle ; elle est l'instrument principal par lequel le 

croyant accède à la paix de Dieu. Les communautés chrétiennes qui négligent la prière — 

individuelle et communautaire — se privent de la ressource la plus puissante contre l'anxiété et le 

désespoir. 

Deuxièmement, le passage souligne l'importance de la formation de la pensée dans 

l'éducation chrétienne. Les programmes de catéchèse, d'école du dimanche, de formation de 

disciples et de séminaires théologiques doivent intégrer une réflexion explicite sur la discipline de 
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la pensée. Il ne suffit pas d'enseigner aux croyants ce qu'ils doivent croire ; il faut aussi leur 

apprendre comment ils doivent penser, c'est-à-dire comment évaluer, filtrer et orienter leur activité 

mentale à la lumière des critères pauliniens. La question posée par la NIV Leadership Bible (2013) 

est pertinente à cet égard : « Quels que soient les autres aspects sur lesquels nous nous concentrons 

pour développer nos capacités de leadership, nous devons mettre l'accent sur le caractère. » 

Troisièmement, l'insistance de Paul sur l'exemplarité (« ce que vous avez vu en moi ») 

rappelle aux leaders chrétiens que leur vie est leur message le plus éloquent. La crédibilité de 

l'enseignement sur la paix dépend directement de la mesure dans laquelle l'enseignant incarne lui-

même cette paix. Un pasteur chroniquement anxieux, un enseignant amer et critique, un leader 

ecclésial habité par l'envie et la rivalité ne pourra pas, quelle que soit la qualité de son enseignement 

théorique, communiquer efficacement la paix de Philippiens 4. L'exemplarité n'est pas une option 

pour l'élite spirituelle ; elle est une exigence structurelle du ministère chrétien. 

Implications pédagogiques et andragogiques 

Le passage de Philippiens 4:8-9 offre un cadre pédagogique d'une pertinence remarquable 

pour l'éducation chrétienne. La quadruple source d'apprentissage mentionnée par Paul — 

apprendre, recevoir, entendre, voir — correspond aux grandes catégories de la théorie pédagogique 

moderne : l'enseignement formel (apprendre), la tradition transmise (recevoir), l'instruction orale 

(entendre) et l'apprentissage par observation et modélisation (voir). Cette pluralité des modes 

d'acquisition du savoir suggère que l'éducation chrétienne doit mobiliser des approches diversifiées 

pour être pleinement efficace. 

En matière d'andragogie — la pédagogie appliquée aux adultes —, l'enseignement 

paulinien est particulièrement éclairant. L'adulte chrétien n'apprend pas seulement par l'instruction 

formelle ; il apprend aussi, et peut-être surtout, par l'exemple de mentors spirituels crédibles. Les 
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programmes de formation d'adultes dans les Églises gagneraient à intégrer des dispositifs de 

mentorat et d'accompagnement personnel où l'enseignement prend chair dans une relation humaine 

concrète. L'exemple de l'évangélisation menée avec authenticité et cohérence de vie illustre 

parfaitement ce principe : la parole prêchée tire sa force de la vie vécue. 

Par ailleurs, l'insistance de Paul sur la mise en pratique (πράσσω) rappelle que l'objectif de 

l'éducation chrétienne n'est pas l'accumulation de connaissances théologiques, mais la 

transformation de la vie. Comme le souligne Pentecost (1990), « la maturité dans la vie chrétienne 

ne se mesure pas à ce qu'un homme sait, mais à ce qu'il fait ». Cette perspective fonctionnelle de 

la maturité doit orienter la conception des programmes éducatifs : chaque enseignement doit viser 

une application concrète, chaque connaissance transmise doit être assortie d'une indication sur la 

manière dont elle peut être mise en pratique dans la vie quotidienne. 

Implications pour la santé mentale et le bien-être spirituel 

L'enseignement de Philippiens 4:6-9 présente également des implications significatives 

pour la réflexion chrétienne sur la santé mentale. Sans prétendre se substituer à l'expertise des 

professionnels de la santé mentale, ce passage offre un cadre spirituel complémentaire pour 

aborder la question de l'anxiété. La reconnaissance que l'anxiété est une réalité humaine universelle 

— Paul ne s'adresse pas à des cas pathologiques mais à des croyants ordinaires — déstigmatise 

d'emblée la question. L'anxiété n'est pas un signe d'immaturité spirituelle ou de manque de foi ; 

elle est une expérience humaine commune à laquelle Dieu répond par la grâce de la prière et la 

promesse de sa paix. 

Toutefois, l'approche paulinienne se distingue des approches purement psychologiques par 

son ancrage théologique. La paix dont il est question n'est pas le fruit d'une technique de gestion 

du stress, mais le don d'un Dieu personnel qui entre en relation avec le croyant. La prière n'est pas 
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un exercice de relaxation, mais un acte de communion avec le Dieu vivant. La discipline de la 

pensée n'est pas une forme de pensée positive séculière, mais un exercice de conformité à la vérité 

divine. Ces distinctions, loin de rendre l'enseignement paulinien moins pertinent, lui confèrent une 

profondeur et une efficacité que les approches purement humanistes ne peuvent atteindre. 

La promesse que « tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu » (Romains 8:28), mise 

en relation avec l'enseignement de Philippiens 4, offre au croyant une perspective qui transcende 

les circonstances immédiates. L'anxiété se nourrit d'une vision étroite et fragmentée de la réalité ; 

la foi élargit cette vision en la situant dans le cadre de la providence divine. Le croyant qui sait que 

Dieu fait concourir toutes choses pour son bien — y compris les épreuves et les souffrances — 

dispose d'une ressource contre l'anxiété que nulle technique psychologique ne peut offrir. 

Discussion théologique : La paix comme fruit de l'alliance 

La paix de Philippiens 4 ne peut être pleinement comprise en dehors du cadre de l'alliance 

(berith) qui structure l'ensemble de la théologie biblique. Dans l'Ancien Testament, la paix 

(shalom) est promesse de l'alliance : Dieu s'engage à donner la paix à son peuple s'il demeure fidèle 

aux termes de l'alliance. La bénédiction sacerdotale de Nombres 6:24-26 — « Que l'Éternel te 

bénisse et te garde ! Que l'Éternel fasse briller sa face sur toi et t'accorde sa grâce ! Que l'Éternel 

tourne sa face vers toi et te donne la paix ! » — constitue l'expression liturgique par excellence de 

cette promesse de paix alliancielle. 

Dans le Nouveau Testament, cette promesse trouve son accomplissement en Jésus-Christ, 

le médiateur de la nouvelle alliance. La paix que le Christ offre à ses disciples la veille de sa 

passion — « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix » (Jean 14:27) — n'est pas « comme le 

monde la donne » ; elle est la paix de la nouvelle alliance scellée dans son sang. C'est cette paix 

— christologique, alliancielle, pneumatologique — que Paul a en vue lorsqu'il promet « la paix de 
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Dieu » aux Philippiens. La réconciliation opérée par la croix (Colossiens 1:20) constitue le 

fondement objectif de cette paix subjective que le croyant expérimente dans la prière. 

La dimension trinitaire de la paix mérite également d'être soulignée. La paix procède du 

Père, qui en est la source ultime (« Dieu de paix ») ; elle est médiatisée par le Fils, « en » qui elle 

s'exerce (« en Jésus-Christ ») ; elle est appliquée par le Saint-Esprit, dont elle constitue l'un des 

fruits (Galates 5:22). Cette structure trinitaire de la paix interdit toute réduction de la paix 

chrétienne à un état psychologique subjectif ; elle l'enracine dans la vie même du Dieu trine et un. 

La dimension eschatologique de la paix complète ce tableau théologique. La paix que le 

croyant expérimente ici-bas n'est qu'un avant-goût — un « déjà-pas encore » — de la paix parfaite 

et définitive du Royaume à venir. Les prophètes d'Israël annonçaient un temps où « la paix n'aurait 

pas de fin » (Ésaïe 9:6), où le loup habiterait avec l'agneau (Ésaïe 11:6), où l'humanité réconciliée 

avec Dieu jouirait d'un shalom parfait et universel. Cette espérance eschatologique nourrit la paix 

présente : le croyant peut affronter les tribulations du temps présent avec une paix qui n'est pas de 

ce monde, parce qu'il sait que le meilleur est à venir. Comme le rappelle l'apôtre Paul lui-même : 

« J'estime que les souffrances du temps présent ne sauraient être comparées à la gloire à venir qui 

sera révélée pour nous » (Romains 8:18). 

Cette vision eschatologique confère au croyant une capacité de résilience que la 

psychologie positive contemporaine reconnaît mais ne peut pleinement expliquer. Le croyant qui 

possède une espérance vivante — fondée non pas sur un optimisme naïf mais sur la promesse 

fidèle du Dieu de l'alliance — dispose d'une ressource intérieure qui le protège du désespoir et 

nourrit sa paix. C'est précisément cette ressource que Paul mobilise depuis sa prison lorsqu'il écrit 

aux Philippiens : sa paix n'est pas le fruit de circonstances favorables (il est en prison), mais le 
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fruit d'une relation vivante avec le Dieu de paix et d'une espérance fondée sur la victoire finale du 

Christ. 

Il convient également de souligner la dimension pneumatologique de la paix. L'apôtre Paul, 

dans l'épître aux Galates, identifie la paix (εἰρήνη) comme l'un des neuf fruits de l'Esprit (Galates 

5:22). Cette classification est théologiquement décisive : elle signifie que la paix n'est pas un 

produit de l'effort humain autonome, mais un fruit organique de la présence et de l'action du Saint-

Esprit dans la vie du croyant. De même qu'un arbre ne produit pas ses fruits par un acte de volonté 

mais par la circulation naturelle de la sève, le croyant ne produit pas la paix par un effort de 

discipline mentale isolé, mais par sa connexion vitale avec l'Esprit de Dieu. La discipline de la 

pensée décrite dans Philippiens 4:8 n'est pas, en dernière analyse, un exercice purement humain ; 

elle est un exercice coopératif dans lequel le croyant aligne consciemment ses pensées avec 

l'orientation que l'Esprit imprime à son être intérieur. 

Cette dimension pneumatologique éclaire la phrase de Paul selon laquelle les « pensées 

contrôlées par le Saint-Esprit sont le moteur de la paix ». Romains 8:6 exprime cette même 

conviction sous une forme différente : « L'affection de la chair, c'est la mort, tandis que l'affection 

de l'Esprit, c'est la vie et la paix. » La pensée livrée aux impulsions de la nature déchue (la « chair 

» paulinienne) engendre l'anxiété, le conflit et la mort spirituelle. La pensée soumise à la direction 

de l'Esprit engendre la vie et la paix. Il y a donc une corrélation directe entre la qualité spirituelle 

de la vie de pensée du croyant et sa capacité à expérimenter la paix divine. Cette corrélation n'est 

pas mécanique — comme si la paix était la récompense automatique d'un certain type de pensée 

— mais organique : elle découle de la nature même de la relation entre le croyant et l'Esprit de 

Dieu. 
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Enfin, la dimension ecclésiologique de la paix complète cette réflexion théologique. La 

paix de Philippiens 4 n'est pas exclusivement individuelle ; elle possède une dimension 

irréductiblement communautaire. Paul s'adresse à une communauté (le « vous » pluriel est constant 

tout au long du passage) et l'expérience de la paix est liée à la qualité de la vie commune. L'apôtre 

a déjà exhorté les Philippiens à l'unité d'esprit et au souci mutuel (Philippiens 2:1-4) ; il a appelé 

Évodie et Syntyche à la réconciliation (Philippiens 4:2-3). La paix profonde se vit dans le corps 

du Christ, non dans l'isolement individualiste. L'Église locale est le lieu privilégié où la prière 

communautaire (v. 6), l'encouragement mutuel à la pensée vertueuse (v. 8) et l'exemplarité 

partagée (v. 9) se conjuguent pour créer un environnement favorable à l'expérience de la paix 

divine. Éphésiens 2:14 affirme que le Christ lui-même « est notre paix » : c'est dans le corps du 

Christ, l'Église, que cette paix s'incarne et se déploie dans toute sa plénitude relationnelle. 

Implications pour la mission et le témoignage chrétien 

L'enseignement de Philippiens 4:6-9 comporte enfin des implications significatives pour la 

mission et le témoignage chrétien dans le monde contemporain. La paix profonde du croyant n'est 

pas une possession privée destinée à être jalousement gardée ; elle est un témoignage public de la 

puissance transformatrice de l'Évangile. Dans un monde rongé par l'anxiété collective — anxiété 

économique, écologique, géopolitique, existentielle —, la communauté chrétienne qui vit 

authentiquement la paix de Philippiens 4 constitue un signe prophétique d'une réalité alternative. 

Elle témoigne, par son existence même, qu'il est possible de vivre dans la confiance plutôt que 

dans la peur, dans la gratitude plutôt que dans l'amertume, dans l'espérance plutôt que dans le 

désespoir. 

Ce témoignage est particulièrement puissant lorsqu'il s'incarne dans des situations 

d'adversité. Paul lui-même en est l'illustration vivante : emprisonné, menacé de mort, il irradie une 
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joie et une paix qui défient toute explication naturelle. Ce paradoxe est précisément le cœur du 

témoignage chrétien : la paix de Dieu se manifeste avec le plus d'éclat non pas dans les 

circonstances faciles, mais dans les épreuves. C'est lorsque le croyant, confronté à la maladie, au 

deuil, à la persécution ou à l'injustice, continue de prier avec reconnaissance et de penser avec 

noblesse que la réalité de la paix divine devient visible et attrayante pour le monde qui l'observe. 

La dimension communautaire de cette paix mérite également d'être soulignée dans le 

contexte missionnaire. Philippiens 4:2-3, qui précède immédiatement notre passage, traite d'un 

conflit entre deux membres de la communauté — Évodie et Syntyche. La paix de Philippiens 4:6-

9 n'est donc pas seulement une paix individuelle ; elle est aussi une paix communautaire qui se 

manifeste dans la qualité des relations fraternelles au sein de l'Église. Jésus lui-même avait déclaré 

: « C'est à l'amour que vous aurez les uns pour les autres que tous reconnaîtront que vous êtes mes 

disciples » (Jean 13:35). Une Église déchirée par les conflits internes, les rivalités de pouvoir et 

les commérages ne peut prétendre témoigner de la paix de Dieu auprès du monde. La mise en 

pratique de Philippiens 4:8 — penser ce qui est vrai, noble, juste, pur, aimable et louable — 

s'applique éminemment aux relations interpersonnelles au sein de la communauté chrétienne et 

constitue le fondement d'un témoignage crédible. 

En dernière analyse, la missio Dei — la mission de Dieu dans le monde — inclut la 

communication de sa paix à une humanité tourmentée. Le peuple de Dieu, en tant qu'agent de cette 

mission, est appelé à être non seulement le proclamateur mais aussi l'incarnation de cette paix. 

Comme le rappelle l'apôtre : « Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même » (2 

Corinthiens 5:19). La réconciliation — avec Dieu, avec soi-même, avec le prochain, avec la 

création — est la substance même du shalom biblique. L'Église qui vit cette réconciliation 
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accomplit sa vocation missionnaire la plus profonde : elle manifeste au monde la réalité du 

Royaume de Dieu, où la paix règne en plénitude. 

Perspectives comparatives : La paix paulinienne face aux conceptions philosophiques et 

religieuses 

La paix paulinienne et la philosophie gréco-romaine 

Il est instructif de comparer la conception paulinienne de la paix avec les traditions 

philosophiques qui constituaient l'environnement intellectuel des premiers destinataires de l'épître. 

La philosophie stoïcienne, particulièrement influente dans le monde romain du premier siècle, 

proposait l'ataraxie — l'absence de trouble — comme idéal de vie sage. Le sage stoïcien atteignait 

la paix intérieure par l'exercice de la raison et le détachement des passions, en se soumettant au 

logos universel qui gouverne le monde. Si certains parallèles de surface peuvent être relevés entre 

l'exhortation paulinienne au contrôle de la pensée et la discipline stoïcienne, les différences sont 

fondamentales. La paix stoïcienne est le fruit d'un effort exclusivement humain de maîtrise 

rationnelle ; la paix paulinienne est un don de Dieu en réponse à la prière. Le stoïcien cherche le 

détachement ; le chrétien cherche l'attachement au Christ. Le stoïcien vise l'impassibilité ; le 

chrétien accueille une paix qui coexiste avec l'émotion, la compassion et même la souffrance. 

L'épicurisme, autre courant philosophique majeur du monde gréco-romain, proposait 

l'ataraxie par le retrait du monde et la recherche du plaisir modéré dans le jardin de l'amitié. Là 

encore, la paix paulinienne se distingue radicalement : elle n'est pas un repli sur soi mais une 

ouverture à Dieu et au prochain ; elle ne fuit pas les responsabilités du monde mais les affronte 

avec la confiance que la paix divine gardera le croyant au milieu même des turbulences. Paul écrit 
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depuis une prison, non depuis un jardin ; sa paix naît de l'engagement total dans la mission de 

l'Évangile, non du retrait prudent hors des tumultes de la vie publique. 

La comparaison avec les religions orientales — notamment le bouddhisme, qui propose la 

cessation de la souffrance par l'extinction du désir — fait également ressortir la spécificité de la 

paix chrétienne. Le nirvana bouddhique vise la dissolution du moi dans l'absolu impersonnel ; la 

paix paulinienne affirme la valeur de la personne individuelle, créée à l'image de Dieu, aimée de 

Dieu et appelée à une relation personnelle et éternelle avec lui. La paix chrétienne n'est pas 

l'extinction du désir, mais la réorientation du désir vers Dieu ; elle n'est pas la dissolution du moi, 

mais l'accomplissement du moi en Christ. 

La paix paulinienne et les approches psychologiques contemporaines 

Les sciences psychologiques contemporaines ont développé de nombreuses approches de 

gestion de l'anxiété : la thérapie cognitivo-comportementale (TCC), la méditation de pleine 

conscience (mindfulness), les techniques de relaxation, la psychopharmacologie, entre autres. 

Certaines de ces approches présentent des affinités formelles avec l'enseignement paulinien. La 

TCC, par exemple, insiste sur la restructuration cognitive — le remplacement des pensées 

dysfonctionnelles par des pensées plus adaptées —, ce qui rappelle l'exhortation de Paul à orienter 

la pensée vers le vrai, le noble et le juste. La pleine conscience invite à une attention focalisée sur 

le moment présent, ce qui peut évoquer la méditation chrétienne sur les réalités de Philippiens 4:8. 

Toutefois, ces ressemblances superficielles ne doivent pas masquer des différences de fond. 

Premièrement, la restructuration cognitive de la TCC est anthropocentrique : l'individu corrige ses 

propres pensées par un exercice rationnel. La discipline de la pensée paulinienne est théocentrique 

: le croyant oriente ses pensées vers des réalités définies par Dieu et se soumet à des critères qui 

transcendent sa propre subjectivité. Deuxièmement, la pleine conscience séculière vise un état de 
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présence neutre et non-jugeante, tandis que la méditation chrétienne est orientée vers un contenu 

spécifique — les vertus, la vérité de Dieu, l'œuvre du Christ — et implique un jugement de valeur 

explicite : certaines pensées sont bonnes et doivent être cultivées, d'autres sont mauvaises et 

doivent être rejetées. 

Troisièmement, et c'est peut-être la différence la plus fondamentale, les approches 

psychologiques contemporaines ne disposent pas de la ressource de la prière — c'est-à-dire de la 

communion personnelle avec un Dieu vivant, aimant et tout-puissant qui entend, comprend et 

répond. La « paix de Dieu qui surpasse toute intelligence » excède par définition ce que toute 

technique purement humaine peut produire. Cela ne signifie pas que les approches psychologiques 

soient inutiles ou incompatibles avec la foi chrétienne ; elles peuvent constituer des compléments 

précieux, des moyens de grâce par lesquels Dieu, dans sa providence, vient en aide à ses enfants. 

Mais elles ne sauraient se substituer à la dynamique spirituelle de la prière, de la pensée vertueuse 

et de l'obéissance pratique que Paul décrit dans Philippiens 4:6-9. 

L'Église contemporaine a donc tout intérêt à développer une approche intégrative qui 

reconnaisse la valeur des apports de la psychologie tout en maintenant la primauté de l'ancrage 

théologique. Les conseillers pastoraux, les accompagnateurs spirituels et les éducateurs chrétiens 

peuvent légitimement s'enrichir des connaissances psychologiques sur les mécanismes de l'anxiété, 

tout en fondant leur ministère sur la conviction que la paix ultime ne vient ni de la technique ni de 

la pharmacologie, mais de la relation vivante avec le Dieu de paix. Comme le rappelle Jeremiah 

(2013), c'est la présence même de Dieu — « le Dieu de paix sera avec vous » — qui constitue la 

promesse suprême offerte au croyant obéissant. 

 

 

mailto:bongoyok@iudi.org
https://www.iudi.org/


LA PAIX PROFONDE SELON PHILIPPIENS 4:6-9 – Prof. Moussa BONGOYOK 6 

 
(c) Copyright by Bongoyok, 2026 E-mail: bongoyok@iudi.org Website: https://www.iudi.org 
 

Conclusion 

L'analyse exégétique et théologique de Philippiens 4:6-9 révèle un enseignement d'une 

richesse et d'une cohérence remarquables sur la paix profonde accessible au croyant en Jésus-

Christ. Cette paix repose sur une double dynamique harmonieusement articulée : la part de Dieu 

et la part de l'être humain. 

La part de Dieu, exposée dans les versets 6-7, se manifeste à travers la promesse d'une paix 

qui « surpasse toute intelligence » et qui « garde les cœurs et les pensées en Jésus-Christ ». Cette 

paix divine, en réponse à la prière confiante, reconnaissante et spécifique du croyant, constitue un 

don souverain que nulle technique humaine ne peut produire. L'étude des termes grecs — 

merimnaō, proseuché, deēsis, eucharistia, aitēmata, eirēnē — a révélé la profondeur sémantique 

de cet enseignement que les traductions modernes, aussi excellentes soient-elles, ne restituent 

qu'imparfaitement. 

La part de l'être humain, développée dans les versets 8-9, se déploie dans deux directions 

complémentaires : la discipline de la pensée, orientée vers les six critères pauliniens (le vrai, le 

noble, le juste, le pur, l'aimable, le louable), et la mise en pratique de l'enseignement apostolique, 

transmis par la parole et par l'exemple. Le verbe logizomai et le verbe prassō, tous deux à 

l'impératif présent, soulignent le caractère continu et habituel de cette double discipline : penser 

juste et agir juste ne sont pas des actes ponctuels mais des modes de vie. 

La synthèse théologique a mis en lumière la double formulation de la paix — la « paix de 

Dieu » (v. 7) et le « Dieu de paix » (v. 9) — qui exprime la progression du don à la présence du 

Donateur. Elle a également montré que la paix paulinienne s'enracine dans le concept 

vétérotestamentaire de shalom, s'accomplit dans l'œuvre rédemptrice du Christ et s'inscrit dans 

l'horizon eschatologique du Royaume à venir. 

mailto:bongoyok@iudi.org
https://www.iudi.org/


LA PAIX PROFONDE SELON PHILIPPIENS 4:6-9 – Prof. Moussa BONGOYOK 6 

 
(c) Copyright by Bongoyok, 2026 E-mail: bongoyok@iudi.org Website: https://www.iudi.org 
 

Comme le résume avec justesse Jeremiah (2013), « les croyants qui confient leurs 

angoisses à Dieu dans la prière découvrent la paix de Dieu [...]. Une promesse encore meilleure 

leur est également faite : celle du Dieu de paix lui-même — sa présence, son réconfort et ses 

encouragements ». L'Église contemporaine, confrontée à des défis multiples — tensions sociales, 

crises économiques, mutations technologiques, bouleversements éthiques —, a plus que jamais 

besoin de redécouvrir et de s'approprier cet enseignement apostolique. La paix profonde de 

Philippiens 4 n'est pas un idéal inaccessible réservé aux saints du passé ; elle est une promesse 

actuelle, offerte à tout croyant qui accepte d'entrer dans la dynamique de la prière, de la pensée 

vertueuse et de l'obéissance pratique. 

La comparaison avec les traditions philosophiques et les approches psychologiques 

contemporaines a confirmé la spécificité irréductible de la paix paulinienne. Ni l'ataraxie 

stoïcienne, ni la sérénité épicurienne, ni la pleine conscience séculière, ni même les techniques les 

plus sophistiquées de la thérapie cognitive ne peuvent rivaliser avec une paix qui « surpasse toute 

intelligence » parce qu'elle procède de Dieu lui-même. Cette spécificité ne conduit pas au rejet des 

apports de la psychologie et de la philosophie ; elle les situe dans leur juste place comme des 

compléments subordonnés à la dynamique fondamentale de la relation avec le Dieu vivant. 

En dernière analyse, cette paix n'est rien d'autre que Dieu lui-même, présent au cœur de 

son peuple, gardant les cœurs et les pensées en Jésus-Christ. Elle est le fruit de l'alliance, la 

promesse du Père, le don du Fils, l'œuvre de l'Esprit. Elle est individuelle et communautaire, 

présente et eschatologique, don gratuit et fruit de l'obéissance. Elle est, en un mot, la signature de 

la grâce divine dans la vie du croyant fidèle. Que l'Église d'aujourd'hui, à l'instar de la communauté 

de Philippes, accueille cette paix dans la prière reconnaissante, la cultive dans la discipline de la 

pensée et la manifeste dans la mise en pratique quotidienne de l'enseignement apostolique — afin 
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que le Dieu de paix soit véritablement avec elle, pour sa joie et pour le témoignage de l'Évangile 

dans le monde. 
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